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La végétation rupicole proveníale a été étudiée par René MOLINIER

et ce, essentiellement sur calcaire et dolomie. Cet auteur a notamment
individualisé le Sileno-Asplenietum fontani (1934) exposé au nord, le
Linario-Galietum pnsilli (.1934) des rochers dolomitiques et a reconnu
á l'exposition sud la Phagnalo-Asplenietum glandulosi Br.-Bl. (1931)
1951.

En Provence siliceuse, R. MOLINIER a décrit en 1954, un «groupe-
ment á Phagnalon saxatile et Andropogon distachyon)). Cependant et
malgré les études fragmentaires faites par J. MILANO (1960) et Ch. Pi-
GAGLIO (1960), respectivement dans le Massif de l'Estérel et celui de
Tanneron, il était difficile d'avoir une idee precise de la végétation
calcifuge rupestre.

Prospectant les massifs cristalins littoraux du sud-est de la France
dans le cadre d'une étude plus genérale de la végétation, il m'a été
donné de mettre en évidence deux associations particuliéres dont je
préciserai ici la composition floristique et les affinités.

En outre, et précisément par la recherche des affinités que pouvaient
offrir ces associations proveníales avec d'autres groupements décrits,
notamment des Cévennes et d'Espagne, j'ai été conduit á concevoir
d'une maniere nouvelle l'ensemble des formations vegetales rangées
par BRAUN-BLANQUET dans l'ordre des Andr osa cetalia vandellii Br-Bl.
(1931) 1934, conception tenant compte de l'apparition dans les groupe-
ments de basse altitude d'un élément thermophile non négligeable.

C'est pourquoi, avant d'exposer les particularités floristiques des
associations rupicoles calcifuges proveníales et leurs affinités, je préci-
serai mon point de vue sur la végétation rupicole calcifuge ouest-tnédi-
terranéenne.

I. VÉGÉTATION RUPICOLE CALCIFUGE OUEST-MEDITERRANEENNE

BRAUN-BLANQUET range dans l'ordre des Androsacetalia vandellii
(= A. multiflorae) «les groupements qui habitent les rochers siliceux
pauvres en CO,Ca, de la plaine jusqu'aux sommets alpins».
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Au sein de cet ordre, plusieurs alliances ont été décrites; citons no-
tamment: Y Androsacion vandellii Br.-Bl. 1926, le Saxifragion willkom-
mianae Rivas-Martínez 1960, le Saxifragion pedemontanae Bafbeto et
Bono 1967, le Potetitillion crassinerviae ]. Gamisans 1969, YAntirrhi-
nion asarinae Br.-Bl. (1931) 1934, le Cheilanthion hispanicae Rivas Go-
day 1955. Les quatre premieres de ces alliances s'observent le plus sou-
vent á des altitudes élevées, VAntirrhinion asarinae et le Cheilanthion
hispanicae dans les fentes de rochers plus proches du niveau de la mer.

En rassemblant sur un méme tableau (tableau n.° I), diverses asso-
ciations appartenant á ces différentes alliances, j'ai pu formuler plusieurs
remarques.

a) Un certain nombre d'espéces et plus particuliérement Asplenium
trichomanes, Sedum dasyphyllum, Cystopteris fragilis, Polypodium vul-
gare sont communes aux groupements de haute et basse altitude. Ces
espéces, il est intéressant de le noter, ne sont ni strictement calcifuges
car fréquentes aussi sur calcaire, ni strictement rupestres car se rencon-
trant tres souvent sur les talus argileux, dans les fentes larges ou en-
coré á la base des troncs d'arbres, autant de biotopes qui ne présentent
par des caractéristiques microclimatiques aussi sévéres que les fissures
des rochers.

b) Un lot important d'espéces telles Saxifraga aizoon, Arabis alpi-
na, Hieracium amplexicaule, Asplenium viride et Valeriana tripteris, qui
s'observent á la fois sur calcaire et sur sílice, ne se note qu'au sein des
groupements alticoles.

Par contre, Umbilicus rupestris, Asplenium ceterach, Polypodium
australe. Melica minuta, Oryzopsis coerulescens, Lavatera maritima,
Grammitis leptophylla, Phagnalon sordidum sont presentes sur les ro-
chers á basse altitude et revélent la thermophilie des associations oú elles
se localisent.

c) Asplenium septentrionale, Sedum brevifolium, Sedum hirsutum,
Antirrhinum asarina colonisent les fentes étroites des plus basses aux
plus hautes montagnes siliceuses.

d) Les alliances. regroupant les formations des rochers de haute al-
titude, présentent en commun un contingent d'espéces calcifuges qui ne
se rencontrent jamáis dans les groupements des massifs méditerranéens
peu eleves. Ce sont, parmi les plus fréquentes, Silene rupestris et Pri-
mula viscosa

Parallélment, Asplenium obovatum (et A. lanceolatum) et Buffonia
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•willkonuniana n'apparaissent généralement pas dans les associations se
rattachant aux alliances precedentes.

e) Une derniére serie de remarques concerne la répartition des es-
peces utilisées pour caractériser les diverses alliances et par suite la
répartition des alliances elles-mémes.

A haute altitude, seul Y Androsacion vandellii a une aire de réparti-
tion importante et s'observe sur les montagnes non méditerranéennes.
Par contre, le Saxifragion willkommianae, le Saxifragon pedemontanae
et le Potentiqion crassinerviae sont plus localisés: la premiére alliance
est propre aux massifs centraux espagnols et notamment aux Sierras de
Guadarrama et de Gredos (RIVAS-MARTÍNEZ, 1963); la deuxiéme est
propre aux Alpes Maritimes et Ligures (peut-étre auxxi aux Alpes Cot-
tiennes) (BARBERO et BONO, 1967); pour GAMISANS, le Potenüllion cras-
sinerviae est confiné au complexe cyrnosarde.

A basse altitude, le Phagnali-Chcilanthion fragrantis all. nov. (cf. ci-
apré) est développé de la Provence á l'Espagne et vraisemblablement
•en Corsé (Roger MOLINIER, 1959), V Antirrhinion asarinae étant plus
spécialement inféodé aux rochers siliceuxdes Cévennes et á la región
de Barcelone (BRAUN-BLANQUET, 193i), le Cheilanthion hispanicae aux
Cordilléres Oretana et Marianica (Espagne) et au Portugal (RIVAS GO-

DAY, 1954)
Remarquons enfin que VAsaritietum rupestre Br.-Bl. 1915 et le Se-

•deto-Saxifragetum continentalis Rivas-Mart. 1963 semblent occuper une
position altitudinale et floristique intermédiaire entre les groupements
«de haute altitude et ceux plus proches du niveau de la mer.

Par son échelon inférieur oil abondent Umbilicus rupestris et d'autres
espéces thermophiles (BRAUN-BLANQUET, 1934), VAsarinetum rupestre se
rapphoche nettement des groupements de basse altitude, il s'en éloigne
au contraire par son échelon supérieur (á partir de 1000 m) oú appa-
raissent Minuartia diomedie et Saxifraga aizoon.

Comme le fait remarquer RIVAS-MARTÍNEZ (1963), le Sedeto-Saxifra-
getmn continentalis, qui se rencontre de 1300 á 1800 m, occupe une po-
sition de transition entre le Saxifragion willkommianae et le Cheilan-
thion hispanicae. On peut en effet, relever parmi les espéces notées, Um-
bilicus rupestris, Polypodium australe, Dianthus lusitanicus, Narcissus
rupicola qui sont fréquentes au sein des groupements du Cheilanthion
hispanicae.

Ainsi, sur les rochers siliceux de basse altitude s'observent, á la fois,
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des espéces strictement calcifuges et des espéces thermophiles réputées.
caldcóles. II semble done qu'une tendance á l'homogénéisation floristi-
qüe des formations qu'elles soient sur calcaire ou sur silice, existe et
ce, notamment á l'exposition sud. Ainsi, par exemple, de nombreuses
transgressives des Asplenietalia glandulosi se retrouvent sur les rochers
siliceux chauds et secs qui abritent les groupements du sous-ordre As-
plenietalia lanceolato-obovati.

Cette tendance semble mieux encoré se manifester au sein des pelou-
ses (le Thero-Brachypodion est commun aux deux types de substrats)
et des maquis, cistaies et garrigues (rangées dans la super-classe Erico-
Cistetales).

A la suite de ces différentes remarques, il me semble que la disposi-
tion suivante illustre de la meilleure fac,on possible actuellement, la di-
versité et les affinités des principaux groupements rupicoles calcifuges
précédemment rangés dans l'ordre des Androsacetalia vandellii:

Ordre des Asplenietalia septentrionalis ordo nov. {Androsacetalia van-
dellii Br.-Bl. (1931) 1984, nomen ineptum)

caractérisé par Asplenium septentrionale, Sedum brevifolium, Se-
dum hirsutum, Antirrhinum asarina, etc....

colonisant les fisures étroites des rochers «de la plaine aux som-
met's alpins».

Sour-ordre des Androsacetalia vandellii {Androsacetalia vandellii Br.-
Bl. (1931) 1934 p. p.)

caractérisé par Silene rupestris, Primula viscosa, e t c . , dévelop-
pé a haute altitude, se différenciant en du outre sous-ordre de
basse altitude par Saxifraga aizoon, Arabis alpina, Hieracium
amplexicaule, Asplenium viride, etc...

All. Androsacion vandellii Br.-Bl. 1926
All. Sa-vifragion rvillkommianae Rivas-Martínez 1960
All. Sa.vifragion pedemontanae Barbero et Bono 1967

All Potentillion crassinerviae Gamisans 1969

Sonr-ordre des Asplenietalia lanceolato-obovati (Androsacetalia van-
dellii Br.-Bl. (1931) 1934 p. p.)
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caractérisé par Asplenium lanceolatum, Asplenium obovatum et
Buffonia willkommiana, développé á basse altitude, se diffé-
renciant en outre du sous-ordre de haute altitude par Um-
bilicus rupestris, Asplenium ceterach, Polypodium australe?
etc....

All. Antirrhinion asarinae Br.-Bl. (1931) 1934

All Cheilanthion hispanicae Rivas Goday 1955

All. Phagnalo-Cheilanthion fragrantis all. nova

caractérisée par Phagnalon saxatile, Cheilanthes fragrans et Li-
naria galioides.

Remarques:

1) Récemment NEGRE (1968) a décrit des Pyrénées centrales, l'allian
ce Saxifragion bryoidis individualisée par Phyteuma hemisphericum,
hemisphericum, Thymus nervosus Gay., Saxifraga bryoides et Agrostis
rupestris. Tres affine de VAndrosacion vandellii, cette alliance semble
devoir étre rangée dans le sous-ordre des Andrósacetalia vandellii.

2) Le Silenion lerchenfeldianae Ht. et Pawl. apud HORVAT, 1949*
des montagnes balkaniques s'intégre aussi au sous-ordre Androsacetalia
vandellii.

3) Remarquons ausii que si l'association á Sedum brevifolium et
Dianthus godronianus décrite de Corsé par de LITARDIERI (1928) ne
présente aucune des caractéristiques d'alliance qu'elle soit de haute ou
de basse altitude, elle n'en appartient pas moins au sous-ordre Asple-
vietalia lanceolato-obovati dont elle présente quelques différentielles
(Umbilicus rupestris, Asplenium ceterach, Polypodium australe et Me-
lica minuta).

4) O. de BOLOS et J- VIVES ont décrit (O. de BOLOS, 1957, b), un
ordre nouveau, Anomondoto-Polypodietalia, groupant les formations en
grande partie constituée de Ptéridophytes et Bryophytes, qui colonisent
les fissures larges et revétent la surface des rochers ombragés et qui
s'observent aussi sur les talus d'argile compacte et á la base des trones
d'arbre. Cet ordre renferme deux alliances; l'une est caldcóle [Polypo-
dion (serrati) australis Br.-Bl. (1931) 1947], l'autre calcifuge ¡Bartra-
mio-Polypodiotí (serrati) australis O. de Bolos et J. Vives 1957].
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II est des á présent possible de préciser que cette derniére alliance
est voisine dans les Massifs de l'Estérel et des Maures, du Phagnalo-
Cheilanthion fragrantis. Cependant, á la lumiére des récents travaux
bryologique de J. P. HEBRARD (1068) et d'observations personnelles, il
est probable que dans notre región, certaines des espéces élevées par
les auteurs au rang de caractéristiques d'alliance, perdent leur valeur.
Si Bartramia stricta semble présenter des exigences écologiques sensi-
blement identiques en Provence et en Espagne, par contre Funaria den-
tata, Reboulia hemisphaerica, toutes deux beaucoup plus fréquentes sur
calcaire. Pterogonium gracile également rencontré sur substrate sili-
ceux et calcaires, Sedum cepaea, á amplitude écologique trop grande,
ne paraissent pas devoir convenir pour definir le Bartramio-Polypodion
(serrati) australis en Provence.

TI. VEGETATION RUPICOLE E \ PROVENCE CRISTALLINE

A) Saxifrago-Asplenietum obovati ass. nnv. (tableau n.° II)

1) Description de Vassociation.

L'association caractérisée par Saxifraga hypnodes ssp. continentalis
et Asplenium obovatum se rattache incontestablement aux Asplenietea
rupestris (H. Meier) Br.-Bl. 1934, qui sont représentées par de nombreu-
ses espéces. A cote á'Asplenium trichomanes, Dianthus godronianus,
Polypodium vulgare et Sedum dasyphyllum, á amplitudes altitudinale et
écologique tres grandes, s'observent Umbilicus rupestris, Polypodium
australe et Melica minuta qui révélent la thermophilie relative de ce
groupement de basse altitude (80 á 760 m), thermophilie traduite en ou-
tre par la présence de Buffonia willkommiana et Sempervivum tectorum
ssp. arvernense, caractéristiques du sous-ordre des Asplenietalia lanceo-
lato-obovati. Strictement localisé sur les rochers siliceux, le Saxifrago-
Asplenietum obovati s'intégre á l'ordre calcifuge des Asplenietalia sep-
tentrionalis dont ¡1 montre une des caractéristiques, Asplenium septen-
trionale.

Deux sous-associations ont pu étre reconnues dans le groupement
ainsi défini:

Sur les rochers exposés au nord et á tres forte déclivité (plus de 80 %
-en moyenne), Asplenium septentrionale, Asplenium trichomanes et Po-
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lypodium australe différencient la sous-association Asplenietosum sep-
tentrionalis. Cet aspect de l'association s'accorde avec une hygrométrie
atmosphérique et édaphique importante tout au long de l'année et se
localise le plus souvent aux bas des hubacs ou ál'abri des surplombs.

Cette sous-association constitue l'état óptima! du groupement, ce
qu'illustre la fréquence élevée, dans chaqué relevé, des espéces rupico-
les (8 espéces en moyenne) et les pourcentages de recouvrement assez
forts (plus de 30 % en moyenne).

Sur les rochers exposés au nord, plus rarement á l'est, mais offrant
une pente moins accentuée (35 % en moyenne), se développe la sous-
association plantaginetosum recurvatae. Elle est d'origine plus particu-
liérement édaphique, au contraire de. la precedente qui est déterminée
par un facteur climatique; elle resulte, en effet, de la désagrégation
partidle de la roche mere en éléments détritiques (surtout des sables),
facteur d'asséchement du milieu.

Cette sous-association est caractérisée par la diminution sensible des
espéces rupicole (5 espéces en moyenne par relevé) et surtout par l'ap-
parition de nombreuses espéces des Cisto-Lavanduletea (Br.-Bl., 1940)
Hivas Goday Jí>57 et des Helianthemetea annua (Br.-Bl., 1952) Rivas
Goday 1957. Citons Plantago recurvata, Silene gallica ssp. quinquevu-
lnera, Filago gallica, Jasione montana, Rumex bucephalophorus, Brisa
maxima, Aira cupaniana, Helianthemum guttatum, etc.... Ces végétaux
calcifuges constituent un apport qui, bien que quantitativement impor-
tant, ne suffit pas cependant á compenser la disparition partielle des
rupicoles; par suite, les pourcentages de recouvrement sont plus fai-
bles que dans la sous-association asplenietosum (25 % en moyenne).

Certaines espéces presentes dans le Saxifrago-Asplenietum obovati
méritent un examen particulier.

Saxifraga hypnoides ssp. continentalis s'observe aussi bien en Pro-
vence calcaire que siliceuse et ce, presque toujours sur les hubacs. La
localisation quasi exclusive et l'abondance de se Saxifrage sur les rocher
des massifs cristallins littoraux m'ont conduit á le considérer comme
caractéristique de l'association.

Sempervivum tectorum ssp. arvernense a été trouvée sur les ryoli-
thes qui surplombent la vallée de l'Endre, au nord de La Colle du Rouet.
Cette Joubarde, fréquente dans le Massif central oú elle caractérise
Talliance de VAntirrhinion asarinae n'avait jamáis été, á ma connaissan-
ce, signalée du sud-est de la France.
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Asplenium septentrionale est una espéce strictement calcifuge et re-
cherchant les fentes de rochers ombragés. Sa fréquence dans ces bioto-
pes particuliers m'a incité á l'utiliser comme différentielle de la sous-
association asplenietostim. L'écologie de cet Asplenium est voisine, en
Provence cristalline, de celle de Polypodium australe qui, dans l'associa-
tion décrite, joue le méme role; cependant, Polypodium australe est,
semble-t-il, plus fréquent dans les frentes plus larges oú il caractérise
des formations se rattachant au Bartramio-Polypodion (serrati) australis.

Buffonia willkommiana n'avait pas encoré été reconnu en Provence
cristalline.

Depuis longtemps cependant avait été observé un Buffonia vivace
que les divers botanistes prospectant la región ont distribué sous le nom
spécifique de perennis, l'assimilant ainsi au Buffonia perennis Pour.. qui
abonde sur les rocailles calcaires des Pyrénées orientales et de l'Aude.
Ainsi peut-on lire, avec un étonnement certaint dans la Flore de ROUY

et FOUCAUD (t. IIT, p. 282), quant á l'écologie et la répartition de cette
espéce: «Hab.-Lieux arides et rocailles calcaires de la región médite-
rranéenne. Pyrénées-Orientales et Ande: (...): Hérault: (...). Proven-
ce: La Garde-Freynet, Seians, l'Estérel: (...)...».

En outre, le Buffonia des Maures et de l'Estérel se développe aussi
bien á l'hubac qu'á l'adret, avec, cependant, une plus grande fréquence,
semble-t-il,dans les biotopes secs et chauds. Cette espéce présente done
une plasticité écologique assez grande, s'accomodant des milieux xéri-
ques et des milieux humides. Or, Buffonia perennis est essentiellement
une espéce thermoxérophile.

Cette importante différence d'ordre écologique attirait mon attention
et j'ai cherché si elie ne se traduisait pas par des différences d'ordre
morphologique.

Déjá BURNAT (1892, p. 240,i avait remarqué que le Buffonia (sub.
B. perennis) de l'Estérel différait par des pédicelles toujours lisses du
Buffonia perennis chez lequel ils sont scabres. L'auteur précisait en ou-
tre que n'ayant pas de graines á sa disposition, il ne pouvait pousser
sa comparaison au-delá de la fleur.

Entreprenant une étude statistique plus complete d'échantillons pro-
vencaux d'une part et d'échantillons de Buffonia perennis récoltés á La
Clape et á Villefranche, j'ai pu préciser les différences existant entre les
individus calcifuges et caldcóles.

Ainsi si les pédicelles sont toujours lisses en Provence cristalline, ils-
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sont le plus souvent scabres sur calcaire (quelques individus de Ville-
franche présentent des pédicelles lisses cependant).

Les sépales extérieurs des fleurs des échantillons provengaux sont
longs de 2 á 3 mm, de forme ovale-lancéolée, parfois acutiuscules, ceux
•des autres stations mesurent en moyenne 3,5 á 4,5 mm et sont nette-
ment lanceóles- acuminés.

Les dimensión et l'ornementation des graines varient aussi avec l'ori-
gine des échantillons: graines longues de 1,5 á 2 mm et á tubercules
peu prononcés á Agay, Roquebrune-sur-Argens, La Garde-Freynet, La
La Colle du Rouet, graines longues de 2 á 2,5 mm et á tubercules mar-
ginaux tres proéminents á La Clape et Villefranche.

Un autre caractére différentiel, bien que moins constant, semble se
dégager enfin de cette comparaison. La base du limbe des feuilles de
Buffonia perennis est le plus souvent serrulée, celle des feuilles du Buf-
fonia de Provence cristalline étant ciliolée; il convient cependant de pré-
ciser que sur un méme individu en provenance de Villefranche, certai-
nes feuilles présentent un limbe á base ciliolée, la plupart étant serrulées.

Ainsi, des différences d'ordre quantitatif et d'ordre qualitatif parais-
sent séparer les deux groupes d'échantillons. Le Buffonia calcifuge mon-
tre des sépales externes ovales-lancéolés et plus petits, des graines moins
longues et á tubercules peu proéminents, des pédicelles toujours lisses,
des feuilles á limbe ciliolé á la base (ces deux derniers caracteres se ren-
contrant aussi mais moins fréquemment chez Buffonia perennis).

Ce sont ces mémes caracteres qui, pour CHATER et HEYWOOD (1964)
éloignent Buffonia perennis de Buffonia 'zvillkommiana espéce stricte-
ment calcifuge, considérée comme endémique espagnole et portugaise.
L'examen d'échantillons provenant de la Sierra Morena m'a confirmé
ces différences, mise á part la nature du pédicelle des fleurs qui était
scabre alors qu'il est lisse chez le Buffonia de l'Estérel es des Maures
{mais il convient de se rappeler qu'il l'est quelquefois aussi chez Buffo-
nia perennis).

Buffonia perennis se revele done comme étant le vicariant thermo-
xérophile de Buffonia 'willkommiana. Son aire flanquee par celle de
Buffonia willkommiana divisée en deux parties, ses caracteres quanti-
tatifs toujours supérieurs á ceux de Buffonia willkommiana —ce qui
peut laisser supposer une nature polyploide— me semblent permettre
d'advancer l'hypothése suivante: á l'origine, une seule espéce couvrait
l'ensemble des deux aires, puis une. différenciation sinon caryologique
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du moins morphologique se faisait; une lignée (plus ancienne peut-étre)
calcifuge gardait des potentialités écologiques sensiblement plus gran-
des, une autre lignée, confinée aux massifs calcaires, devenait thermo-
xérophile.

2) Répartition de l'association.

Le Saxifrago-Asplenietum obovati, par ses deux sous-associations,
a été observé dans l'ensemble des Massifs de l'Estérel, de Tanneron, de
la Colle du Rouet, de Roquebrune et des Maures.

La sous-association asplcnietosum est surtout représentée sur les bas-
tions ryohtiques de l'Estérel, de la Colle du Rouet et sur les falaises
de Roquebrune. Cet ensemble géographique répond mieux á ses exigen-
ees écologique (parois verticales, taux d'humidité atmosphérique elevé
et peu variable), alors que le Massif des Maures, par sa sécheresse plus
marquée, lui convient moins mais, par sa nature géologique différente
(roches dures mais aussi roches se désagrégeant facilement), abrite la
sous-association plantaginetosum. II convient cependant de mentionner
que la precedente sous-association se retrouve aussi dans ce massif a la
faveur de fentes en encorbellement.

B) Buffonio-Lbiaríetum galioidis ass. nova (tableau n.° III)

1) Description de l'association.

Buffonia willkommiana, nous l'avons vu, se rencontre á la fois á
l'adret et á l'hubac des massifs cristallins provenqaux. Sa plus grande
fréquence dans les biotopes chauds et secs m'a conduit a le considérer
comme caractéristique de cette association des rochers ensoleillés et ex-
posés au sud.

Linaria galioides semble, en Provence, particuliére aux rochers sili-
ceux. Comme Buffonia willkommiana, si elle se rencontre á l'exposition
nord, elle n'y est jamáis aussi fréquente ni aussi ahondante qu'aux
adrets.

Les caractéristiques d'unités supérieures sont peu représentées (2-3
espéces en moyenne par relevé) mais revele clairement l'appartenance de
ce groupement au sous-ordre Asplenictaüa lanceolato-obovati dont on



CONTRIbUTlOX A LÉTUDE DES GROUPEMENTS RUMCOLES CALCIFUGES 177

note, outre Unciría galioides et Buffonia- <wiükommiana, de nombreuse
différentielles: Phagnalon saxatile, Umbilicus rupestris, Asplenium
obovatum, Melica minuta et Oryzopsis coerulescens.

Enfin, parmi les caractéristiques indifférentes des Asplenietea rupes-
tris, sont presentes Asplenium trichomanes, Dianthus godronianus, Se-
dum dasyphyllum et Polypodium vulgare.

Cette association difiere notablement du Saxifrago-Asplenietum obo-
vati par divers caracteres:

— sa localisation stricte a l'exposition sud,
— la disparition des espéces mésophiles telles Asplenium septentrio-

nale, Saxifraga hypnoides ssp. continentalis, Polypodium aus-
trale, etc....

— le recouvrement tres faible (10 % en moyenne), le nombre réduit
d'espéces par relevé (9 % en moyenne).

Cet appauvrissement tres net du Buffonio-Linarietum galioidis par
rapport au groupement d'hubac, resulte de la tres grande sévérité des
conditions microclimatiques qui existent sur les rochers exposés au sud
(humidités édaphique et atmosphérique tres faibles, températures esti-
vales tres élevées).

Cet association qui occupe les fentes étroites des rochers, est au voi-
sinage immédiat du groupement á (irimmia campestris et Grimmia com-
mutata décrit par HEBRARD (1968).

2) Répartition de Vassociation.

Le Buffonio-Linarietum galioidis s'observe sur l'ensemble des Mas-
sifs des Maures et de l'Estérel mais il semble plus fréquent dans ce der-
nier et plus particuliérement sur les ryolites.

C) Affinités du Saxifrago-Asplenietum obovati et du Buffonio-
Linarietum galioidis

ARENES (1929) a réuni sous le nom de Notochlaenetum rupestre «une
liste d'espéces qui comprend un ensemble d'espéces des Androsacetalia
vandellii et des Potentilletalia caulescentis'» (Braun-Blanquet 1952). Pafmr
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les caractéristiques de cette «association» figure Cheilanthes marantae
qui ne me parait pas devoir étre retenue en Provence comme une espece
plus particuliérement rupicole; en eífet, cette Fougére semble trouver
sont optimum au sein des pelouses rocailleuses en compagnie de tres
nombreuses espéces des Thero-Brachypodietea Br.-Bl. 1947 (cf. ci-aprés).

René MOLINIER (1954, 1956) a décrit en Povence cristalline un grou-
.pement á «Andropogon distachyon et Phagnalon saxatile)) dont la posi-
tion phytosociologique est difficile á definir; en effet, á cóté d'espéces
apparentant l'association aux Asplenictea rupestris (Umbilicus rupestris,
Lavatera maritima, Ceterach officinarum, Asplenium trichomanes, As-

.plenium lanceolatum, Buffonia <uñílkommiana (sub. perennis), Phagna-
lon saxatile, Cheilanthes fragans, Polypodium vulgare et Melica minu-
ta), de nombreuses caractéristiques des Thero-Brachypodietea apparais-
sent, et notamment Hyparrhenia hirta, Hyparrhenia hirta f. pubescens,
Andropogon distachyus, Ruta angustifolia, Centaurea paniculata, Con-
volvulus althaeoides, Antirrhinum orontium, Crucianella angustifolia.

•Or, j'ai pu reconnaitre en Provence siliceuse et calcaire, deux groupe-
ments inédits présentant tres peu d'espéces rupicoles et méme quelque
fois aucune. Ce sont:

— un groupement á Cheilanthes marantae, Diplachne serotina et He-
teropogon contortus, appartenant indiscutablement aux Thero-Brachy-
podietalia (Br.-Bl. 1931) Mol. 1934 et végétant sur l'ensemble des mas-
sifs cristallins littoraux et sur les labradorites de Biot, Saint-Julien et
Villeneuve Loubet,

— un groupement á Hyparrhenia hirta, Hyparrhenia hirta f. pubes-
cens et Andropogon distachyus, se rattachant au Brachypodietalia (Br.-
Bl. 1933) Mol. 1934, peu fréquent et observé non seulement en certains
points des Massifs des Maures et de l'Estérel mais aussi sur les collines
calcaires ceinturant Toulon.

C'est pourquoi, il me semble que R. MOLINIER a conqu l'association
á Andropogon distachyus et Phagnalon saxatile, d'une maniere trop
large et que, plus précisément, les Andropogonées, Cheilanthes maran-
tae et les autres especes des Thero-Brachypodietea notées dans ce grou-
pement doivent étre considérées comme transgressives des pelouses
voisines.

II n'en reste pas moins qu'il existe un groupement, assez répandu
<d'ailleurs, caractérisé par Cheilanthes fragrans et la grande abondance
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de Phagnalon saxatile. Cette association se rattache au Phagnalo-Chei-
lanthion fragrantis et au sous-ordre Asplcnietalia lanceolato-obovati
dont elle montre certaines caractéristiques (Asplenium lanceolatum et
Buffonia willkommiana) et différentielles {Oryzopsis coerulescens, Um-
bilicus rupestris, Lavatera maritima, Melica, minuta, Asplenium ceterach
et Phagnalon sordidum). La présence de nombreuses especes des Thero-
Brachypodietea traduit la thermophilie et la xéricité du milieu, caracte-
res écologiques qui rapprochent le Pitagnalo-Cheilanthedum fragrantis
du Buffonio-Linarietum galioidis, cependant cette derniére association
est nettement plus xérophile que le groupement á Cheilanthes fragrans.

Le Saxifrago-Asplenitum obovati s'écarte de ces deux formations
par sa mésophilie grononcée.

Les groupements décrits, parmi les plus thermophiles des Asplenie-
talia septentrionalis, offrent certaines affinités avec des associations cal-
caricoles. Ainsi le Buffonio-Linarietum galioidis, ainsi d'ailleurs que le
Phagnalo-Cheilanthetum fragrantis, renferme quelques especes trans-
gressives des Asplenietalia glandulosi Br.-Bl. et H. Meier 1934 (Melica
minuta, Lavatera maritima, Oryzopsis coerulescens et Phagnalon sordi-
dum). Le Saxifrago-Asplenietum obovati, quant á lui, est beaucoup
moins riche en especes transgressives des groupements calcaricoles ther-
mophiles.

Parmi les formations rupicoles calcifuges précédemment connues, les
associations proveníales montrent une párente étroite avec le Cheilan-
thetum pteridioido-marantae O. de Bolos 1956 que l'auteur rattache á
VAntirrhinion asarinae Br.-Bl. (1931) 1934 et aux Andracetalia vandellii,
bien que ce groupement ne présente, outre les caractéristiques des As-
plenietea (Asplenium ceterach, Sedum dasyphyllum, Oryzopsis coerules-
cens, Phagnalon saxatile, Asplenium trichomanes et Polypodium aus-
trale) que le seul Sedum telephium ssp. maximum. II me parait tres dif-
ficile, du moins dans le Sud de la France, de maintenir cet Orpin, parmi
les caractéristiques des Asplenietea rupestris, son abondance et sa fré-
quence dans tous les biotopes humides m'incitant á le considérer comme
une simple compagne. Par contre, au sein du Cheilanthes pteridioides),
Phagnalon saxatile, Asplenium ceterach, Oryzopsis coerulescens et Po-
lypodium australe, autant d'éléments qui, je crois, indique l'appartenan-
•ce du groupement au Phagnalo-Cheilanthion fragrantis d'une part, au
sous-ordre Asplenietalia lanceolato-obovati d'autre part. En outre com-
me je Tai dit pour le Phagnalo-Cheilanthcmum fragrantis et á un degré
moindre pour le Buffonio-Linarietum galoidis, O. de BOLOS precise,
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Principaux

Caractéristiques des Asplenietea rupestris:

Asplenium trichomanes
Sedum dasyphyllum
Cystopteris fragilis (et regia)
Polypodium vulgare
Saxifraga hypnoides ssp. continentalis
Dianthus godronianus

Différentielles du sous-ordre Androsacetalia
vandellii (Androsacetalia vandellii Br.-Bl.
1934 p. p.):

Saxifraga aizoon
Arabis alpina
Hieracium amplexicaule
Asplenium viride
Valeriana tripteris
Saxifraga exarata
Artemisia laxa
Draba frigida
Sedum íoseum
Galium pusillum
Draba carinthiaca
Draba tomentosa
Draba fladnizensis

Différentielles du sous-ordre Asplenietalia lan-
ceolato-obovati (Androsacetaüa vandellii Br.-
Bl. (1931) 1934 p. />.):

Umbilicus rupestris
Asplenium ceterach
Polypodium australe
Melica minuta
Oryzopsis coerulescens
Lavatera maritima
Gymnogramma leptophylla
Phagnalon sordidum

Caractéristiques des Asplenietaüa septentrio-
nalis :

Asplenium septentrionale
Sedum brevifolium
Sedum hirsutum
Antirrhinum asarina
Sedum anglicum
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T

Caractéristiques du sous-ordre Androsacetalia
vandellii (Androsacetalia vandellii Br.-Bl.
(1931) 1934 f. p.)\

Silene rupestris
Primula viscosa
Woodsia alpina (et ilvensis)
Phyteuma pedemonta
Saxifraga bryoides
Saxifraga aspera
JSritrichium nanum
Phyteuma hemisphaericum
Bupleurum stellatum
Sempervivum wulfeni

Caractéristiques du Saxi]ra£on pedemontane:

Saxifraga pedemontana
Oreochloa pedemontana
Lloydia serotina
Saxifraga florulenta
Galium baldense var. tendae
Sempervivum burnati
Silene cordifolia
Jovisbarba alionii
Artemisia petrosa ssp. petrosa

Caractéristiques de VAndrosacion vandellii.

Androsace vandellii
Saxifraga mixta
Draba dubia
Primula hirsuta
Phyteuma scheuchzeri
Erigeron glandulosus
Minuartia diomedis Br.-BI

Caractérstiques du Potentillion eras sin e rvia c '

Potentilla crassinervia
Armeria leucocephala
Saxifrag-a cervicornis

Caractéristiques du Saxifragion •willkommia-
na e:

Murbeckiella pinnatifida ssp. boryi
Saxifraga pentadactylis ssp. willkommiana
Hieracium carpetanum (incl. ssp. canencianum) ...
Alchemilla saxatilis
Silene boryi ssp. penyalarensis
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T A B L E A

Caractéristiques du sous-ordre Asplenietaüa
lanceolato-obovati (Androsacetalia vandellii
Br.-Bl. (1931) 1934 p. p.):

Asplenium obovatum (et lanceolatum)
Buffonia 'willkommiana

Caractéristiques du Cheilanthion hispanicae:

Cheilanthes hispanica
Dianthus lusitanicus
Conopodium ramosum
Jasione mariana

Caractéristiques du Phagnalo-Cheilanthion fra-
grantis:

Phagnalon saxatile
Cheilanthes fragrans
Linaria g-alioides

Caractéristiques de YAntirrhinion asariiiac:

Sempervivum arvernense
Centaurea pectinata ssp. eu-pectinata

Associations figurant dans le tablean

1 Saxifragetum florulentae, 21 releves (Barbero et Bono, 1967). 2. Ass.a Jovisbarba allionii et Pri-
mula pedemontana, 32 releves (Barbero et Bono, 1967). 3. Antirrhineto-Sedetum (Br.-Bl 1934) em.
Br-Bl. 1952, 8 releves (Braun-Blanquet, 1952). 4. Ass. á Androsace multiflora et Saxifraga mixta
Br.-Bl. 1934, 12 releves (Meier et Braun-Blanquet, 1934). 5. Asplenieto-Primuletum hirsutae (Lüdi|
Br.-Bl. 1934, 6 releves (Meier et Braun-Blanquet, 1934). Androsacetmn vandellii Br.-Bl. 1926, 5 rele-
ves (Meier et Braun-Blanquet. 1934). 7. Saxifragetum lamottei Quezel et Rioux 1954, 21 releves
(Quezel et Rioux, 1934). 8. Saxifragetum prostii Quezel et Rioux 1954, 5 releves (Quezel et Rioux.
1954). 9. Saxifragetum hieracifoliae Quezel et Rioux, 7 releves (Quezel et Rioux, 1954). 10. Ken-
Uantheto-Sedetum Quezel 1953, 7 releves (Quezel, 1953). 11. Saxifragetum nevadensis de Lit. 1926.
8 releves (Meier et Braun-Blanquet, 1934). 12. Ass. á Phyteuma serratum et Festuca sardoa de Lit.
et Malcuit 1926, douzaine de releves (Meier et Braun-Blanquet, 1934). 13. Ass. á Armeria leuco-
sephala et Potentiala crassinervia Roger Molinier 1959, 4 releves (Roger Molinier, 1959). 14. Ass. m



Sedum brevifolium et Dianthus godronianus de I.it. et Malcuit 1926, plusieurs releves (de Litar-
•diere et Malcuit, 1926; de Litardiere. 1928). 15. Saxifragetum willkommianae Rivas-Martínez 1960,
17 releves (Rivas-Martínez, 1963). 16. Antirrhinet un gredensis Rivas-Martínez 1963, 5 releves (Ri-
vas-Martínez, 1963). 18. Sedeto-Saxijragctum continentalis Rivas-Martínez 1963, 5 releves (Rivas-
Martínez, 1963). 19. Ass. á Dianthus lusitanicus et Conopodium ramosum Rivas Goday 1955, 10 re-
leves (Rivas Goday, 1955). 20. Ass. A Dianthus lusitanicus et Jasione mariana Rivas Goday 1955,
16 releves (Rivas Goday, 1955). 21. Ass. á Buffonia willkommiana et Cheilanthes hispanica Rivas
"Goday 1955. 4 releves (Rivas Goday. 1955). 22. Saxifrago-Asflenietum nbovati, 15 releves. 23. Buf-
fonio-Linarietum galioidis, 18 rele\és. 24. Phagnnalo-Cheilanthetnm fragrantis, 11 releves (René
Molinier, ia"«4 et 1956). 25. Cheilanthetum pteridioido-marantae O. de Bolos 1956 (O. de Bolos, 1957).
26. Asarínelun: rupestre Br.-Bl. 1915. 15 releves (Braun-P'anquet, 1952). 27. Saxifragetum va\dera-
nae Br.-Bl. 1934. 3 releves (Meier et Braun-Blanquet, 1934).
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quant á la localisation de cette formation espagnole, «Association vici-
nante del Hyparrhenietum» (1957 a).

II semble done que le Cheüanthetum ptcñdioido-marantae, le Buffo-
nio-Linarietum galioidis, le Phagnalo-Cheilanthetum fragrantis et le Sa-
xifrago-Asplenietum obovati constituent un ensemble phytosociologique
assez homogéne; c'est pourquoi, je pense pouvoir les considérer com-
me appartenant á une méme et seule alliance: le Phagnalo-Cheilanthion
fragrantis.

Panni les autres formations rupicoles calcifuges montrant quelque
affinité avec les associations proveníales, il convient de citer:

— l'Asarinetum rupestre Br.-Bl. 1915 qui posséde, en commun avec
le Saxifrago-Asplenietum obovati, parmi les caractéristiques autres que
celles de classe, Asplenium septentrionale, Sempervivum tecturum ssp.
arvenense, Saxifraga hypnoides ssp. continentalis mais qui s'en ecarte
nettement par Centaurea pectinata ssp. tu-pectinata, Sedum hirsutum,
Minuartia diomedis et Sedum brevifolium. En outre, l'Asarinetum ru-
pestre se rencontre entre 400 et 1000 m, surtout sur les adrets alors que
le Saxífrago-Asplenitum obovati trouve son optimum entre 60 et 700 m
sur les hubacs. Le groupement provenc,al parait done différer de celui
des Cévennes meridionales par sa localisation altitudinale inférieure et
surtout par ses exigences écologiques plus grandes quant á l'humidité
et plus réduites quant á la chaleur. A ce sujet il est intéressant de noter
que Phagnalon sordidum transgressive thermophile de YAsplenion glan-
dulosi Br.-Bl. et Meier 1984, s'observe dans l'Asarinetum rupestre com-
me dans le Phagnalo-Cheilanthetum fragrantis.

— L'association á Buffonia 'willkommiana et Cheilanthes hispanicae
Rivas Goday 1955 qui est caractérisée comme les groupements de Pro-
vence par Buffonia willkommiana et qui se rapproche des formations
d'adret de cette región par sa localisation á l'exposition sud et le petit
nombre d'espéces observées.

Enfin, O. de BOLOS (1957), RIVAS GODCY et BORJA (1961) font état
de communautés d'Asplenium septentrionale, sans toutefois pouvoir en
préciser l'appartenance phytosociologique.

III. CONCLUSIONS : GROUPEMENTS RUPICOLES DE PROVENCE

Compte tenu des remarques faites précédemment quant á Cheilanthes
marantae d'une part et á l'association á Andropogon distachyus et Phag-
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nalon saxatile décrite par René MOLINIER d'autre part, je propose de
concevoir la végétation des fissures de rochers et des pelouses rocailleu-
ses de Provence siliceuse, de la maniere suivante:

Groupements rupicoles (Asplenietea rupestris)
Saxifrago-Asplenietum obovati (dominant á 1'exposition nord et

voisin des groupements du Bartramio-Polypodion australis).
Phagnalo-Gheilanthetum fragrantis (dominant á 1'exposition sud

dans des fentes étroites souvent subhorizontales et au contact
des formations á Cheilanthes marantae).

Buffonio-Linañetum galioidis (dominant á 1'exposition sud dans
des fentes étroites presque toupours verticales).

Groupements des pelouses rocailleuses (Thero-Brachypodietea, The-
ro-Brachypodietalia).
.Association á Cheilanthes marantae et Diplachne serotina.

Par suite, en Provence, les groupements rupicoles, suivant leur ex-
position et la nature du substrat qu'ils colonisent, se répartissent com-
me suit:

Substrae siliceux . ?ub^f * Subtrat calcaire
dolomitique

Phagnalo-Ch eilan the-
tum fragrantis

Exposition sud Phagttalo-Asplemetum
Buffonio-Lmarietum glandulosi

galioidis

Exposition indiffé- LinarioGalietum
rente pusilli

Exposition nord Saxifrago-Asplenietum Silene-Asplenietum
obovati fontani

Ces associations, suivant qu'elles dominent aux hubacs ou aux adrets,
et suivant qu'elles sont calcifuges ou non, sont dans deux ambiances
bioclimatiques différentes. Ainsi le Saxifrago-Asplenietum obovati «co-
rrespond» á l'Euphorbio-Carpinetum Barbero et Loisel 1969 et au
Quercetum mediterraneo-montanum Br.-Bl. 1936 qui remplace, notam-
ment dans le Massif de l'Estérel, la chénaie pubescente á laquelle «co-
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rrespond», sur substrat calcaire, le Sileno-Asplenietum fontani. Le Phag~
nalo-Asplenietum glandulosi d'une part, It Phagnalo-Cheilanthetum fra-
grantis et le Buffonio-Linarietum galioidis d'autre part, voisinent avec
les Thero-Brachypodietea, les Rosmarinetalia Br.-Bl. (1931) 1952 et les-
Quercetalia ilicis Br.-Bl. 1947, les groupements calcifuges étant en outre
au contact des Cisto-Lavanduletea et des Helianthemetea annua.

R E s u M E K

Teniendo en cuenta la individualidad conferida a las comunidades ru-
pícolas calcífugas de baja altitud por la presencia de numerosas especies •
termófilas conocidas como calcícolas, el autor propone una nueva con-
cepción del conjunto de comunidades colocadas en el orden Androsa-
cetalia vandellii Br.-Bl. (1931) 1934.

Dentro de los Asplenietalia septentrionalis ordo nov. (Androsaceta-
lia vandellii Br.-Bl. (1931) 1934, nomen ineptuni), el sub-orden Andro-
sacetalia vandellii (Androsacetalia vandellii Br.-Bl. (1931) 1934 p. p.)
reúne las alianzas de altos niveles (Androsacion vandellii Br.-Bl. 1926,
Saxifragion willkommianae Rivas-Mart. 1960, Saxifragion pedemonta-
nae Barbero et Bono 1967, Potentillion crassinerviae Gamisans 1969),
el sub-orden Asplenietalia lanceolato-obovati (Androsacetalia vandellii
Br.-Bl. (1931) 1934 p. /».), las de baja altitud (Antirrhinion asarinae Br.-
Bl. (1931) 1934, Cheilanthion hispanicae Rivas Goday 1955, Phagnalo-
Cheilanthion fragrantis all. nov.).

Son particularmente las asociaciones de Provenza descritas después
(Saxifrago-Asplenietum obovati ass. nov., Buffonio-Litiarietum galioidis -
ass. nov. y Phagnalo-Cheilanthetum fragrantis (Association á Andro-
pogon distachyon et Phagnalon saxatile Molinier 1954 em.), las que
que constituyen la nueva alianza.

Por fin, el autor expone su punto de vista sobre la vegetación ru-
picola calcífuga y calcicola de Provenza.

R l A S S U N T O

Facendo caso del individualita confrontata ai raggrupamenti delle
rupi silicee di altitudine inferiore, per causa delia presensa di numeróse
specie termofile sitúate generalmente su sostrato calcáreo, TAutore
proporre une mio va classificazione del ordine Androsacetalia vandellii
Br.-Bl. (1931) 1934.

Nei Asplenietalia septentrionalis ord. nov. (Androsacetalia vandellii
Br.-Bl. (1931) 1934, nomen ineptum), il sotto-ordine Androsacetalia van-
dellii Br.-Bl. (1931) 1934 p. p.) contiene le alleanze di altitudine (An-
drosacion vandellii Br.-Bl. 1926, Saxifragion ivillkommianae Rivas-
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Mart. 1960, Saxifragion pedcmontanae Barbero et Bono 1967, Poten-
tillion crassinerviae Gamisans 1969), il sotto- ordine Asplenietalia lan-
ceolato-obovati {Androsacetalia vandellii Br.-Bl. (1931) 1934 p. p.) rag-
grupa le alleanze dei piani inferiori {Antirrhinion asarinae Br.-Bl. (1931)
1934, Cheilanthion hispanicae Rivas Goday 1955, Phagnalo-Cheilanthion
fragrantis all. nov.)

Le associazione delia Provenza studiate nel presente lavoro (Saxi-
frago-Asplenietum obovati ass. nov., Buffonio-Linarietum galoidis ass.
riov. e Phagnalo-Cheilanthetum fragrantis (Association á Andropogon
distachyon et Phagnalon saxatile Molinier 1954 em.) costituiscono l'al-
leanze nuova.

L'Autore esporre sua concezione sulla vegetazione delle rupi calca
ree e silicee di Provenza.

R E S U M E

Tenant compte de l'individualité conférée aux groupements calcifu-
ges rupicoles de basse altitude par la présence de nombreuses espéces
thermophiles réutées calcicoles, l'auteur propose une nouvelle concep-
tion de l'ensemble des formations rangées dans l'ordre des Androsa-
cetalia vandellii Br. Bl. (1931) 1934.

Au sein des Asplenietalia septentrionalis ordo nov. {Androsacetalia
vandellii Br.-Bl. (1931) 1934, nomen ineptum), le sous-ordre Androsa-
cetalia vandellii {Androsacetalia vandellii Br.-Bl. (1931) 1934 p. p.)
groupe les alliances de haute altitude {Androsacion vandellii Br.-Bl. 1926,
Saxifragion willkommianae Rivas-Mart. 1960, Saxifragion pedemonta-
nae Barbero et Bono 1967, Potentillion crassinerviae Gamisans 1969), le
sous-ordre Asplenietalia lanceolato-obovati {Androsacetalia vandellii Br.-
Bl. (1931) 1934 p. p.) celle debasse altitude {Antirrhinion asarinae Br.-Bl.
(1931) 1934, Cheilanthion hispanicae Rivas Goday 1955, Phagnalo-Chei-
lantion fragrantis all. nov.).

Ce sont notamment les associations proveníales décrites ensuite (Sa-
xifrago-Asplenietum obovati ass. nov. Buffonio-Linarietum galioidis
ass. nov. et Phagnalo-Cheilanthetum fragrantis (Asocciation á Andro-
pogon distachyon et Phagnalon saxatile Molinier 1954 em.) qui consti-
tuent l'alliance nouvelle.

L'auteur, enfin, expose son point de vue sur la végétation rupicole
<alcifuge et caldcóle de Provence.
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